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Faibles résultats des élèves fribourgeois en orthographe
 

Au total, 18 500 élèves de 11 H, dont 1317 Fribourgeois, ont été
évalués en 2023 sur leurs compétences linguistiques. KEYSTONE-
ARCHIVES

Une étude nationale sur les compétences linguistiques des
élèves en dernière année de scolarité montre un niveau
d’orthographe des Romands peu satisfaisant. Fribourg critique la
méthodologie.

STÉPHANIE BUCHS

ENSEIGNEMENT. Les élèves francophones fribourgeois se
débrouillent bien en lecture mais semblent avoir de gros progrès
à faire en orthographe. C’est ce qui ressort d’une étude nationale
menée par la Conférence suisse des directeurs cantonaux de
l’instruction publique (CDIP) sur les compétences linguistiques
fondamentales en 2023. Cette étude, dont les résultats ont
été présentés jeudi, a ciblé la dernière année de scolarité
obligatoire. Au total, 18 500 élèves de 11 H ont été évalués.
A Fribourg, ce sont 1317 élèves qui ont participé aux tests,
soit 659 francophones et 658 germanophones. La Direction
de la formation et des affaires culturelles (DFAC) a donné aux
médias quelques pistes d’explication sur les résultats des
élèves fribourgeois, tout en se montrant assez critique sur la
méthodologie.

Les résultats des tests sur l’orthographe pour les élèves
francophones posent des questions puisque, en moyenne,
seuls 41% des élèves romands ont acquis les compétences
fondamentales dans cette

branche. Ce chiffre est de 42% pour Fribourg. Ce taux est
de 84% pour l’allemand dans les écoles alémaniques et de
77% pour l’italien au Tessin. «Nous estimons qu’il y a un
biais méthodologique pour les tests d’orthographe pour
les francophones», explique Hugo Stern, chef du Service de
l’enseignement obligatoire de langue fran- çaise. Et d’ajouter: «En
2019, un autre volet de cette étude portait sur le français et les
maths, et nous étions bien placés en français. C’est quand même
bizarre que tous les cantons romands présentent un score aussi
bas en orthographe.»

Disparités entre filières
Il relève aussi des disparités importantes entre les filières
prégymnasiales, générales et exigence de base, tout en insistant
sur ce qu’il qualifie de discriminant: les trois sections ont
répondu exactement aux mêmes questions. «Pour les

élèves fréquentant les cours en exigence de base,
pédagogiquement c’est très dur.» La DFAC dénonce aussi le
temps trop court à disposition, soit une dizaine de minutes par
test.

Sylvie Bonvin-Sansonnens précise: «Les tests effectués ne
correspondaient pas à la manière dont nos élèves sont évalués.
Ils devaient répondre à des questions sur des tablettes,
avec un genre de questionnaire à choix multiples, alors
qu’ils ont l’habitude d’écrire avec un crayon ou un stylo pour
l’apprentissage du français.» Elle regrette aussi de ne pas avoir
eu accès aux questions qui ont été posées. Interpellée à ce sujet,
la CDIP répond par la voix de son chef de l’unité communication
Stefan Kunfermann: «Les épreuves dans leur entier ne sont pas
accessibles au public car, afin de pouvoir analyser les tendances
à l’avenir, bon nombre d’épreuves seront réutilisées.»

Quelles conclusions la DFAC tire-t-elle de ces résultats sur
l’orthographe? «Nous avons pris acte de ces résultats, mais
nous avons prévu de poser des questions à la CDIP sur la
méthodologie», répond Sylvie Bonvin-Sansonnens. De son côté,
Hugo Stern regrette: «Dans ces tests, les standards pour les
francophones sont beaucoup plus élevés.» Et de rappeler que
les cantons romands ont investi plus de 20 millions dans les
nouveaux moyens d’enseignement du français qui sont en cours
d’implémentation.

Les élèves fribourgeois francophones sont 85% à atteindre les
compétences fondamentales en compréhension écrite dans leur
langue de base, soit au-dessus de la moyenne suisse qui se situe
à 82%. Les germanophones se situent eux à 81% pour la même
compétence dans leur langue, soit légèrement en dessous de la
moyenne suisse pour leur langue qui est de 85%.

Les francophones fribourgeois s’en sortent bien en
compréhension orale en allemand langue étrangère: ils sont
63% à atteindre les compétences fondamentales. Ils se situent
ainsi au-dessus de la moyenne des cantons considérés qui est
de 58%. Seuls les francophones du canton de Berne font mieux
avec 66%.

Les élèves germanophones fribourgeois sont particulièrement
doués pour la compréhension orale en français langue
étrangère. Ils sont 70% à atteindre les exigences de base. Seuls
les Tessinois (77%) et les Haut-Valaisans (76%) font mieux.

Sylvie Bonvin-Sansonnens souligne ces résultats qu’elle estime
essentiels: «C’est important pour notre canton bilingue,
l’enseignement de la langue partenaire étant un cheval de
bataille.» #
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